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4.7 Paysage forestier
intégré au paysage

Depuis des décennies, la forêt suisse ne cesse de

s’étendre. Le paysage forestier évolue dans le sillage

de ce développement: les petites surfaces deviennent 

plus grandes et se rejoignent, les habitats et espaces 

de loisirs clairs et richement structurés disparaissent.

La raréfaction des lisières réduit le biotope de

nombreux animaux et plantes, dont celui de maintes 

espèces menacées.

Paysage forestier

La Suisse est aujourd’hui cou-
verte de forêts sur à peine un
tiers de sa surface. La forêt pré-
sente un certain modèle de pay-
sage sur cette aire boisée. Il résul-
te de la répartition de la forêt sur
les grands espaces et de sa dis-
position sur les plus petits, et est 
avant tout l’œuvre de l’homme.
Les habitations et la construc-
tion de routes, et en premier
lieu l’agriculture et l’économie
forestière l’ont façonné de tout
temps. Les exploitations forestiè-
res d’hier et d’aujourd’hui mar-
quent les modèles de paysages
évoluant d’une région à l’autre,
et en reflètent l’héritage culturel
et historique.

Le paysage forestier a beau-
coup changé car la forêt,demoins
en moins exploitée, s’étend de-
puis des décennies au détriment 
du paysage ouvert. Des prises
de vue aériennes démontrent 
que maints espaces forestiers se
sont rejoints entre 1985 et 1997
et que bien des trous et des clai-
rières se sont refermés. La sur-
face d’ensemble augmente, mais
le nombre «d’îlots» de forêt isolés
diminue et beaucoup de lisières
précieuses écologiquement dis-
paraissent.

Cet effacement de lisières di-
minue le biotope de beaucoup
d’animaux et de plantes, dont 
celui de nombreuses espèces me-
nacées. La croissance de la forêt 
change aussi l’image du paysage;
évolution à laquelle on assiste
avec inquiétude dans les espaces
de loisirs et régions touristiques.
Une enquête en Basse-Engadine
amontré que la plupart des gens,
habitants et touristes, trouvent 
les paysages forestiers à demi
ouverts et moyennement boisés
plus attrayants que les forêts fer-
mées.

Mais dans d’autres régions,
l’on préfère que la forêt s’étende
et se densifie. Sur le Plateau par
exemple, certaines espèces ani-
males et végétales profitent de la
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réunification d’espaces forestiers,
formant ainsi de plus grands ha-
bitats. Des forêts plus denses of-
frent une meilleure protection
contre les avalanches, les chutes
de pierres et les glissements de
terrain. Une forêt dense et vaste
assure aussi une qualité élevée de
l’eau potable car le sol forestier,
riche en humus et en racines, est 
un filtre d’eau optimal (> 5.1 Eau 
potable).

Les exigences écologiques,
sociales et économiques sont
donc très diversifiées. D’où l’im-
portance des plans de développe-
ment forestier et des concepts de
développement du paysage per-
mettant d’assurer une coordina-
tion de ces exigences en matière
forestière.

POUR PLUS D’INFORMATIONS
Institut fédéral de recherches sur la

forêt, la neige et le paysage (WSL)

8903 Birmensdorf

Département de recherches Paysage

Dynamique du paysage et développe-

ment territorial

044 / 739 23 66

Office fédéral de l’environnement, des 

forêts et du paysage (OFEFP)

3003 Berne

Direction des forêts

Section Exploitation des forêts 

et économie du bois

 031 / 324 77 78

4.7.1 Modèle de paysage
Evolution entre 1985 et 1997.

Pâturages boisés

Un exemple typique de paysage
forestier marqué par la culture
et l’histoire est celui des pâtura-
ges boisés qui, conformément à
la loi forestière suisse, font par-
tie de l’aire forestière. Ils offrent 
un habitat varié à nombre d’espè-
ces, pâturages, arbres isolés ou en
groupes et petites forêts se suc-
cédant joyeusement. Présents à
l’origine dans de nombreuses ré-

gions de montagne, ils se limitent
aujourd’hui au Valais et au Jura.

Ces pâturages naissent suite
au pacage des vaches. Les ani-
maux broutent dans les pâtura-
ges ouverts comme dans les par-
ties boisées où ils mangent les
plantules des jeunes arbres et
empêchent ainsi l’avancée de la
forêt. Apparaît alors un paysage
forestier ouvert, important pour
la protection de la nature, faste
pour la chasse et attractif pour
le tourisme. Malgré leur exploi-
tation aux visages multiples, les
pâturages boisés deviennent ra-
res aujourd’hui: la forêt reprend
les anciennes terres car les va-
ches broutent souvent sur des
pâturages plus productifs. La ré-
colte du bois y est quant à elle
de moins en moins rentable. De
plus, les directives de la politi-
que forestière et agricole en Suis-
se n’encouragent pas les pâtura-
ges boisés car elles ne sont pas
axées sur une telle exploitation.
Les cantons du Jura ont identi-
fié ce problème et veulent favo-
riser les pâturages boisés à l’aide
de planifications intégrales de la
gestion forestière.

Elément du 
paysage

Evolution de la
surface en % de
la surface totale
du territoire en
1985

Evolution du 
nombre de sur-
faces en % du
nombre de sur-
faces en 1985

Tendance de
l’évolution du 
modèle forestier 

Bosquets

Forêt buis-
sonnante

Forêt

-1,1%

+5,5%

+1,4%

0 %

-1,1%

-1,1%

de plus grandes sur fa-
ces, effet lisière moindre

1985 1997

La croissance de la forêt change aussi l’image du paysage; évolution à

laquelle on assiste avec inquiétude dans les espaces de loisirs et régions

touristiques. Une enquête a montré que la plupart des gens trouvent 

les paysages forestiers à demi ouverts et moyennement boisés plus

attrayants que les forêts fermées.

4.7.2 Pâturage boisé sur le Chasseral
Une forme d’exploitation aux intérêts multiples.


